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De Vienne, Je za. Juillet. 
et E Général Ruf, Prince Do/- 
ä _gorucky, eft arrivé ici de Pé- 
tersbourg: Il a eu‚le 6. de 
ge mois, une Audience de 
YEmpereur. Sa Maj. en a 
“donné uueautre „le 16. du mois 
Nans. : Pallé, à deux Officiers Rufes , 
ir Par leur Cour de porter à Meffine 
WU - Maître de Malte les ornemensde 
ken Rit, qui avoient été frits pour 
kan tür Paul, L'Archiduc, ci-devant 
“Duc de Toscane, qui éft revenu à 
i. gres avoir feit fon entrée à Sa/fz- 
de vifité enfuite la Cour de Dresde, 
Ns fe fire annoncer dans fes nouveaux 
Rei: CoMme Eleétèur de l'Empire, par la 
R--Mition ci -aprês. ENA 
ARDINAND:, tar la grdce de Dieu 
"Royat de Flongrie & de Bohème, dr- 
‚8 Autriche &c. &c. Me PE 
A Gonclufum de la Députation -ex- 
(lré de t'Empire du os. Févricr ‘de 
née, arrêté avec la co- opération des 
4 Uiffänces Mediatrices , aïúfi que par 
Win, la. Diëté du 24. Mars au fujct du dit 
hes SM & par la Ratification du Chef- 
Ba de 1'Empire du 27. Avril, la Digni- 
Me otale, & raus les Privilèges yattachés, 
t été conférés, 2 Nous & 2 nos Suc- 


bes 


Publiquement par la Préfente, en mé- 
8 .que notre réfolution , d'aprés la- 
hae avons pris dès-à-préfent te Ti- 
\ Ml FERDINAND s Dar la grdce 
: gp tree. Regal de Hongrie & de Bohê- 
Pelduc d’ Autriche , Duc de Saltz- 
Tince d'Eichftädt, Paffau & Berch- 
Br Se. &e., Eleleur du Saint Em- 
Tin, Perfuadés de la part, quê nos 
Fviteurs & Sujets prendront à cet 
Ber” „Nous y_ trouvons avec plaifir 
vin nt de les affurer tous de la:bienveiliance 
MP ternelle, avec laquelle. nous cher- 
x Jngpe cleurs à augmenter & à raffermir 
30 eur & leur bien-être. ©” 
ES ZBOURG, Je 10. Juillet 1803. * 
Pt millaire- Plénipotentiaire de S A. 
MB ele, CSignd) H. CRUMPIPEN. 
Elm, ain RG, en Suite, le 8. Füillet: 
Pld iiDérations de la première Diéte 
"Deùf Cantons vont nâtureltemetit 







| publiées à LEYDE, le 26. Juïlet 1803. 
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Ans le Gouvernement. Ceci eft pro- 


POLI 








= , à à Den Ki] 


&re très-multipliées & variées, puisqu’il 
tui faut commencer. Porganifation de la nou- 
velle: Confédération „ dans tous fes rapports 
tant incérieurs-qu’extérieurs. Les derniers 
au{li, non pas feulément les relations avec 
la France, mais de plus-celles avec ‘les ay- 
tres 'Etats limditrophes & plus éloignés, 
foutniront.ample matière de discuflion, Oa 
le verra parle partie ci-deffousdu Discours 
du Lend- Amman d'Affry pour l'ouverture 
dela Dière; partie, quien sompiette le com 
tenu’ le plus effentiet Cin/éré- dans notre Ga- 
zette précédente.) > > 
»S. M.'Imp. & Royale a accuúeilli avec 
bonté les Lettres de créance, que je lui aî 
adteffées en faveur de Mr. Muller de Mulleggo 
que j'ai confirmé dans fa qualité de Chargc- 
d'affaires de Suife à Vienne, jùsqü'à Le qu'il 
vóus ait plù de ftatuer définitivement {qr lek 
Légations à l'Etranger. S.M. Cafholigue n'4 
pas ceflé de nous donner des preuves de lj 
biénveillance , dont Elle eft animée envers 
notre Pays: hl BERLende den eee 
nipatentiaire &.Envoyé- Extráordimaire,, Ss 
Er mr. le Chevalier de Cdamand ee 
£ûr garant:de la durée de fes fentimens. aux 
guels la Suife met ua prix inGni, Nose.zelge 
tions avec le Gouvernement de la Rébpbligue 
Jralienne font également bienveillantes ; Un 
Agent Diplomatique de cetre Puiffance , le Ci- 
toyenVenturi „ Téfide en Suife de là part de 
fon Gouvernement : J'ai confirmé dans fon 
‚Pofte , jusqu'à une décifion de votre part, ke 
Chargé- d'affaires , que le Gouvernement Hed- 
wétigue avoir établi à Milan. ‘Diverfes -gom- 
munications directes ont eu lieu déjà avec S. 
A. S. l'Eledteur.de Bavière , avec l'Elegeur 
Archi-chancelier , & plufieurs autres Princca 
de VEmpire , poffefionnés fur nos Frontières: 
vai hieu de croire; que la Dikte Fecevra des 
ouvertures de leur part aufnjet de divers ‘ar- 
rangemens, réclamés parle Recès de Raiij 
bòune fur les Indemnités en Allemagne, ie 
me fuis-faft um devoir-encore d'annoucer:à S, 
M. le Roi de Prufe, Souverain de Neufchd= 
zel, de même qu'áu Gouvernement-d’Etst 
de la Républiquë Berave, ‘Forgaaifation’ dé- 


7 Md 
. Ni 


finitive de notre ‘Pays 

de dreffer une Répoule au Discours , pros 
noncé par le Général -Minittre Ney dans 4e 
„première Séance de cette Alembiée, & qu'ij 


(gt “e- envoyé enfuite en forme d'GMBoe, - 


Une autre Commiffion de la Diète, compo- 


fée de Mes. Reding, A'Argovie; Zay, de 
‚Schw, EP r Oe Li cerne ij fait redt 
gef ùrf Etre” de- remérctmenr ah Médige 


teur. Celui-ci a déjà regu les compiümens 


particuliers des Cantons; il vient d'yrépon- 
dre d’Amtens. Que l'Adrefle de Zurich & la 
RéponteX ce Canon fervent Péchäktillons. 


Le Grand - Confeil-du Canton de Zurich au 
„Citoyen BòNAPARTE Premier-Con- 
ful de la République Franpoife , Préfi- 

… dent de la République ltalienne. — ZU- 

RICH, le 26. Mai 1803. : 

s CITOYEN PREMIER-CONSUL E 

PRÉSIDENT, S°H neft peut-être aucun 
Cantòn où l'on ait redouté davantage toute 
dntervention Etrangère, il n'en eft: point qui 
Puiffe Feconnoftre aujourd'hui plus vivement 
gee de ndtre ce que la Suiffe doit aur vuës 
bienfaifantes de fon illuftre Mediateur. Vo- 
sre haute fagefe, CiTOYEN PREMIER- 
CoNsUL, nous a donné les meilleures Loix, 
que nous pouwions efplrer après tant de divi- 

ons & de troubles. Vous avez retommencé 
Pantigue- Confédération Helvétique, & vous 
d'adez rafife fun les bafes les plus-certaines, 


eelles de la juftice & de la Liberté. C'efiun 


Zitre „que l'avenir croira pouvoit ajouter di- 
‘grement à vis plus noblestrophées. Ne ceffez 
Samais de Coùvrir votre vrage des rayons 
tout -puiffans de votre gloire. Sous cette: gé- 
ndreufe éeide la Suifle-ne eraindra plus pour 
Fors Indfpendanee. : Elle ne verra plus, Lú- 
dedans comme au'-debors,'d'Ennemis duogs- 
reuúx pour fois repos. Vos bienfaies effaceront 
te fouwênêr de ce que nous avons foufert, & 
Sa foibteffe de nos refources, trop Epuiftes.en- 
core Dar la Guerre & par là Révolution, 
:ntemplchera pas , que a France ne trouvé 
“gdufours dans le Peuple Saife le plus loyal 
comme le plus ancien de fes Allis. Agréez, 
KCTFOVYEN PREMIER = CONSUL s #05 
Bes Terrtimens & tousles vosur de la plus fraú- 
"che & de ba plus vive reconnoifferice. ” 
Bourguemaftre en charge , 
Grand - Confeil, (Signé) REYNHARD. 
aSecrétaite-d'Etat, (Signé) LAVALER. 


5 _RÉronse du Presier- Con/ul. 
2: os Citoyens Bourguemaftres & Membres du 


‘Grand -Confeil: du Cantónde Zuricu, j'ai 


Ju avec le plus vif intérdt votre Lettre du 46. 
„Mai. Les fentimens, qu'elle exprime, s'ac- 
cordent pleinement avec les vnës, dont j'étois 
animd, quand j'ai répondu à vos voeuxr, en 
we chargeant. d'dtre le Médiateur de vos dis- 
‘fenfions Civtles. Ces diffenflons n'ezijfen? plus, 
tout ef oublil; vous Etes unis, &du fein de 
vette unien oa voit renattre Vancienne Coît- 
fédtration @ cette amitië non moins anciënne 
@' mon: moins‘heureu}e „gui vous attache à 
fa France. Dites aux Habitans de wotre Can- 
Pon ne fattachs le plus graud prix à leur 
wfaionn &. qut je. compte avec confiance fur 


“peu de-Nouvelles ; qu'etie rerg 


Préfident ‘du. 


„la-durde. des fentinens que vous n° 
én leur nom. *’ È 4 
A AMIENS, le &… Mefidor 3m, 
Juin 1803.)  (Signé) Bonae 
De Panis, le 30. Meffidor (1d. jf 

Paris, ú'étant pas la Réfidence # 
vernement aujourd’hui, ne préfentig 

























































me des lieux que parcourt Bon apaf8 
on apprend de-là, qu'il a éé ajolm 
re Àà la rigueur de la D$fenfe de £3 
portation de Denrées & Fabricatioë® 
fes. Le. Premier -Conful a rendu ú® 
fion, portant, “ qu'il ne devoit & 
‚porté aucuae modification à VAS 
rt. Meffidor à Végard des Nedis 
les Bärimens feroient arrivés & 
»» Ports à une époque, quf-aurof 
roître les rendre fufceptibles dî 
ception; qu’ainfi tout Capitain® 
timens Neutres, qui ne fera P 
d'un Certificat du Commillairé 
tations- Gommerciales, préícric 8 
» ticle ML, ne pourra , conform 
Art. [Il , être admis dans les & 
» la République que fous la.con& 
‚, Charger en retour des produitsà 
‚> nufactures Frangoifes, pour uos 
ze égale à celle de fa Cargaifon. "…4 
niftre de l’Intérieur a fait connoîus 
_me tems, ““ que toute la modifica® 
ss VArrêcé ‘eft fufceptible , c'eft' & 
en féqueftre & de configner:# 
». Ports, fous le garde de deux’) 
…s,-des Douanes, tous Bàtimens -q% 
‚ ront pas Porteurs du Certificat @ 
> VArrêté, jusqu'à ce que V'Aru% 
‚le Capitaine puifle produire 85 
des Régicres de l'Amiraueé def 
départ, &* un Certificat du Cof 
des Relations - Commerciates # 
d'embarquemént, qui conftate # 
… Bâtiment a été chargé dans un H 
5 tre, & que.la Cargaifon ne COR 
‚, Denrées ni Marcliandifes Angie 
De FuLessiNcuer, Ze 18: JÀ 
… Lescirconftances pêfent bien duf 
cette Place, pour laquelle l'intecf® 
Commerce & les charges général 
“ment qu°une partie des .maux de 14 
Soumife, comme elle Veft, au 64 
ment dy Général Frangois, elle % 
peu, Kf fes ordres; tout ‚rafé f@ 
Remparts à la diftance de Zoo, T4 
Maifons & les Arbres fruitiers % 
ceptés. provifoirement,. D'autres 
qui enjoignent'à tous les Hoe 


ed 
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2 Quitter, 1Hfle entière de Wal- 
Priver cette Ville fur-tout dè 
fes Habitens aifés. Voici l'Ar- 


ien se & . : ES 
ET- Général de FLESSINGUE, 
tefìdor an rr. (127. Juillet 1803. ), 
téral , Commandant en chef de 
cheren, en vertu du Pouvoir à 
“Par voye de mefure de füre- 


Tous les Hommes originaires 
4e Qui fe trouvent daus l'ifle, en 
ds un délai de quatre jours, à 
“o publication de cer Arrdté. 


Pour fe rendre dans l'intérieur 
Bede, cn.y expriniant le lieu de 
Daka domicile. dd rr RS 
Ke -Ommandans des Places viferont 
NS, tiendront une Lifte exate de 
Eet feront.préfentés, & feront char- 
‘Fefponfabilité de l'exécution des 
&pofitions, nk 

kos lexpiration du terme fixé. par 
Une Individu, fujet à la préfen- 
RES Qui ne s°y fera pas conformé, 
‘comme fufpet & misen Stat 


BtUe les dispofitions ci - deffus foient 
tout le -monde, & que perfonne 
se quelque raifon d'ignorance , le 
êté fera imprimné , publié &afliché. 
„CSigad) MONNET. … 
CHASE, Je ag. Fuillet. 

Ss de la. République -Batave 
SOU être agitdes à Bruwelles, 
jour qu'y fera le Premier -Con- 
Île réunira non-feulement à 
Se deux Membres du Gouverne- 
Berre le Secrétaire-d'Etat de ce 
et pour les Affaires - Etrangd- 
ie ladeur de France & le Général 
@hgois en Hollande; avec eux fe 
hore, fans cara&ère: public, 
le voeu de Bonaparte, le ci- 
alfadeur: Batave à Paris, enfui- 

"_X Londres , ‘Mr. Schimmelben- 

ure, que le défir du Preinier- 
boucher à Bruxelles’ avec cet 
e,‚ lui a été figniié officielle: 

art, & que c'eft'unê invitation 
vient de le faire partir pour la 

ve Seft mis en route hier de Za 
Ji &toit revenu de l'Over - Tel 
Age. RE 
Ut que le: tems’ découvre aux” 
Téfnltats , que peuvent avoir 
as Cônférences de Bruxelles , ils 
„tel & d'apprendre de plus en _ 


&:Municipalités leur-donneront des 


“30. Que , par.une grâce 


lms. ceux des dernières Négociations de 
aris. ensre les Pléhipoténtiaïtes des’ deu 
Gouvernemens. La Cofeention, qui dé= 
termine la-proportion , dans laquelle la Ré- 
publique Batave concourra aux armemens 
de la France contre l’dAngleterre, s'exécute 
fous tous les yeux par la plus grânde actie 
vité dans les Départemens de la Marine & 
de la Guerre. Outre les nombreutes con- 
ftru@ions Maritimes, qui ont commencé à 
être ordonnées , on fait les préparatifspoutr 
meure la principale partie de l'Armée de 
terre fur le pié de Guerre. Ce n'eft.pas 
dix: mais dix-huit mille Hommes de Trour 
pes Bataves , qu'il faut faire entrer en Came 
pages Pourtrouvêr d'autant plus faciles, 
ment les Marins, néceffaires à I'équipement 
des Bâtimens de Etat, fe Gouverneftient 
avoit propofé aux Corps- Légiflatif un Par: 
don général pour les Matelots déferteurs & 
Ja défenfe Ja plus févère d'engagemens aú- 
Service. de mer étranger. Ces mefures , 
après:avoir été approuvées par les Légifla: 
teurs, viennent d'être proclamées au moyen 
de Ia Publication fuivante” — 
en Le GOÜVERNEMENT-D'ETAT-de 
lerRÉPruBrLiQUEBATAVE fuit fpavoir:?* 
> Que, te Corps-Légiflatif de la Républi 
que-Batave ayant approuvé la Propofition s 
gui:bui a drl faite à cette fin par le. Gouver- 
nememt -d’Eeat ; ‘en confidération de ce qut 
Plufieurs Perfonnes , parmij,les Haùitans de 
là République Batève, malgrd des Placards & 
okres entêrleurs, peuvent avoir td féduites 
ow d'dtre encore. par des promeffes , primes ou 
autres moyens femblables , pour entrer en Ser- 
wicé étranger, foit pour la Marine Militai- 
res foit pour la Navigation- Marchande, foit 
pour la Péche, au grand tort & préjudice de 
ce. Pays » fur-tout dans les circonftances 
aftuelles , où ils peuvent Etra employez affez 


„au Service de cette Républigues — il a été 


réfolu. de flatuer , comme il efl-flatud par 
la. Préfente. °° Re 
fingulière-, tons 
les Matelots & autres Perfonnes, qui, avant 


‘Ja date de celle-ci, fans Congé en forme „.au- 


ront quitté & déferté le Service de mer. de 
cette:Répuhliqgue, ou font entrés en Service 


étranger. foit pour la Marine Militaire , foic 


‚pour la Navigation-Marchande, foit poúr Ia 


Piche, én contravention de Placards &manés 
précédemment à ce fujet, Obtiendront la ré- 
milfion'& le pardon entier de tout ce dort ils 


“fe font.rendus:coupables-envers le Pays par 
teur défertion & leur encréc en Service étrag- 
„ger, ainfì que.de toutes peines qu'ils peuvent 
avoir encouruês à ces caufes, pourvu feùulc- 


ment qu’ils retourneùt en cette Républiguë & 


“fe préfentent‘devanrt le Confeil de ta Marine 


avant le 1, Oftobre 1803; tandis qu'en revan- 








âhe il eit ordonné & Datué, qu totstéixs 


qui auront méprilg ct Pardon général’, & 
gülainfi he feront pas retournés & ne fé fet 
tot pas ré-engagés avant Pépoque préfcri- 
te, f enfuite ils font atteints & fails’) 
fétont puuis, fans la moindre clémence ou 
connivence, felon toute la rigueur des Loix. 


20, Que, par renouvellement & explicas 


tion de Placards antérieurs, ileft défendu a 
toutes Perfonnes, de quelque état ou condi- 
tion qu'elles foient, de fe petmettre, {ur le 
Territoite de cette République & fans fe con- 
fentement exprês & par écrit du Gouverne- 
mènt-d'Etat, de folder, enrôÔler ou encou- 
räger qui que ce foit, afin de fervir fur les 
Vailleaux de guerre , Corfaites , Bâtimens- 
. Maâärchands ou Péêcheurs de l'Etranger , ou de 
transporter ou faire transporter des Hommes 
pour.cêt èffet, fous le nom de Paflagers ou 
fous quelque autre dénoïíination qüe ce púis- 
fe être, Ie tout foit dire@&ement foit indire- 
&ement, & fous peine que chacun, qui aura 
agi contre cette Défenfe , fera condamné à une 
amende de trois-cents Florins pour chaque 
Individu, qui, fans te confentement fus- di, 
aura été enrôlé & pris à Solde, ou encouragé 
à entrer en Service, & cela même dans le cas 
qu'un pareil Individu feroìt déjà parti, fauf 
‚Jes corretions arbitraires à infliger en outre 
Telon Vexigence des cas. 

30, Qu’aafi il eft “défendu très-expreffé- 
‘ment à tous Habitans de cette République 
d'entrer aù Service-de Puiffances, Etâts ou, 


Villes étrangères , ou de Particuliers “dans: 


d'autres Pays, pour la Marine Militairë „ta 
Courfc „Ta 'Navigattón.-Maerchande ou ‘Te Bé: 
che, de quelque manière & fous quelque. 

rétexte güe ce pût être , fans être muuis: 
d'une Permifian expreffe du Confeil- de la 
Marine à cet:effets tandis qu’au cas-que quel-- 


ques-uns fc foient déjà lat(Tés engager pour. - 


un Service femblable , il et ordonné & ceux 
ci de Te quitter inceffamment & dy renon- 
wer, de plews, pour eutant qu'ils peuvent 
aja être parris de ce Pays, d’y retourner 
avant te 1. Ottobre prochains le tout fous 

eine d'être punis en Corps’ & Biens, ou 
condamnés par contumace à un Baaniffement 


emmen deden ij 

"Bn serdu d'ordres fuptricurs de Ja Cour de Vienne, Gorr & Comp. èÁ 
Wam avértifknt , que tonformêment au dernier Edit Impêrial @ Royal en date. 
front conmoître cultérieurenient au Public, par cette Feuille 


1803, Hs, 


prés Feuilles publiguès, Vöpogue précife à laquelle on commencera Péchange dâg 
‘Obligations des Négociâtions Iinpériales & Royales , faises facccffivement, taat 
Bermêédiasre que par velui de leurs Preédsceffrurs VNerarRuaGeE & Gour. À 
… Ye préviens le- Public , qu'ayant pour jamais renonct à toutes affaires quae 
‘Bres que les hriènmès perfonnelles , j'ai également renoncé à toute efpèce de ‘Corré 
€ qu'en coriftquencenon-Jerlement je ne vépondrat Ò aucune des Lettres, q88 
“être adrelftes , n'importe où, mais qu’'erncore je fuis détermine ò.-n'en gecepn 
Jans même ni’ tmformer d'où elles pourrotent venir, $ f ; 
BRESLAU, au commencemènt de Juillet 1803. (Sigaé) pe Tua 


r Nd edn 


LAT 







































perpétket ; aak riëqules emir, Hf 
He retourtierokt: point, de fe 
tears Pémímes & Enfans, qui fer 
des Villes ou lieux de leur demd 
ne recevront plus la moindre fuii$ 
He parc d'une Adminiftration publê® 
rité, quelconquce. tg 
…49. Que par -furabondance il & 
que tous CeUx,'Qqui contre cetté:® 
été ensôlés pour quelque Servic 
ou qui pourroient l’érre à l'averië) 
Jement ne font pas tenus à renip 
gement, mais qu’encore ils ne fo% 
gés à Ja reftitution de telle prins 
autre argent, qu’ils peuvent avof 
cette caufe, & qu'il ne Tera pab; 
leur redemander en Juftice ou bo (8 
"50. Que, pour que tout ce ‚quid 
ci-detlus foit d'autant mieux exó® 
ordonné à tots Capitaines de B 
Nations, étrangères , qu’a lcurf 
les eaux de cette Républigae, 
rendre aux lieux de leur deftinat 
mettent aux Commandans des Gaïf 
avec ja Déclararcion: générale de-28 
fon, un Rôle exadt & nominatif. 6& 
compofant leur Equipage , & dîkf 
délivrent un Rôle femblahle , 2vd 
ration plus précife de leur 
Bureau des Douanes à l'endroit de 
ment; &, quand ils voudront $ 
mer ‚ il ne leur fera pas permis de% 
vec les mêmes Hommes , avec? 
font entrés , ou avec ceux qu'il Îé 
accordé par le Gouvernefnènt 06 
de pende à leurfervice & d'usnanf 
de leurs Bâtimens, bla place d' 
cédésou déferteurs , ou pour d's 
‚‚ En conféquence le Göuverwin 
tat ordonne, que la Préfente fotê 
affichée , par-tout óù ce faire eft & 
ilenijoint à tous ceux, quecela & 
veiller à l'exate exécutiòn de la B 
LA HAvYE, le 18. Fuillet 104 
(Parapbé) C.H. Gookin 
C Plus bas était) & 
Par ordre du Gouvernement-®j 
CSigaé) C.G. Huriî 


PRA YDE. sar ABrauam Buussé, de Jan 


dT MOMBROHE ol 
FLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES» 
publiées à LEYDE, le 2ó. Juillet 1803. 


\CEXTRAIT Tune Kettre de: CoNSTA NTINOPLE' du zó, Jain. — à 
MENE rembie &re A! quelle dés Provinces Ofromänties inquiétera le ptus:la Métro- 
r pole, Outre les fujets d'alartie, que foarniffoit défk Ia Roriëlie , immêdiate- 
went dépendarite de Conflantinople même, cétté Contrée vient d'en offrir en- 
it Core de nouveaux. … Un Courier d'Adrignople.g.apporsé.icita Nouvelle, qu'à 
‚des Bandes de Voleurs qui infeftent fi cruellement les Frontières de la /Za/- 
Wien eft préfenté d'autres: devant da dite Ville, qui fe pféparenc à lui livrer 
Le Grand- Seigntur a affembié auffi-tôt ie Divan: Le Pacha de Romdlie a 
8 deëhu' de ce Poftes lächénrent rempli’ par Tais ät autre en a été itvelti, avet 
je lêf sten chargef fans délai: En même: cerhs.jt 4 été rêlolu, qhe l'ènvol d'uné 
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Ure les Vageborids de cette Province, déjd ‘jugé négeflaite, en feroit d'autdiit 
NEré, & toute affiltange prêtée pour, cet effet au Grand-Vifir. Miis comment 
gint de confufion & extirper le germe de tant de desordres , renal{fans fans ces- 
bs, cÔtés, & fur-touc à une époque où de gepos. extérieur de la Porte peut lui 
‘troubié fi aifément? ” Bt dE OTR Et Ate Ee : 
‚ lea Node 9e Fuiller, L'Armée' Frangoife gn lialie, venfôrcëée par une, pâte des 
ke la République Zralienne, s'elt adjoint aúlk quelques Beraillons Liguriens , & 
ik Score, dit-on, un certain Concigent en Fommes:à ja Reine dEerurin 
hl Gouvion St. Cyr, dont le Corps-d'Aruiée 2 occupé les Potts Napolfrains fue 
Erle, oft arrivé eu perfonne dans la Capitsle du Royaumet:1l deit y avoir eu à 
aA lez vives discufions au fújêt de Pentrée: des Troupes Fränpoifes dans 1’ Abruz- 
KE. S'eft trouvée placée entre les menaces ef”, rabatfedeuf Alguier & cetles du nous: 

€ dnglois Mr, Elliot & del Amiral Lord Nelfon, commandánt dans la AZdikerranée, 


B Ïs, Je 2, Thermidor (1. Juillet.) PluGepre' Arrtugs Adminiftratifs. du Gou- 
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Ont été recus encore de giverfes Vohes) “Ot rel Rouvelle quê cet 
peen ambulant, pour ainfi dire, d'aujóutd'hui. Metin des Loix, qul én 
Ce Ates, va, par leurs Sûfcriptions {etules, commé préfenter I'lrinéraire du 
er fut. Cependant nous ne croyons gvoir à citer, parmi les nouveaux Arrê- 
„Magiftrac, que celui de Gand.du 27, Mefidor (16. Juiltet,) par lequel it 
eere tes Contributions extraordingires de Gekerre, vorées par les Confeils- gé- 
À geouze Depertemens, & celles offertes en particuliet par des Conféils.Munici= 

Pa Communes: La plus confidérable -de toutes ces offres, eft celle faite ou 

“Partement de la Gironde, Chef-lieu Berdeans: Elle confifte dans l'addieton: 
Pieme à toutes les Contributions à-peu-prês, pour auffi longtems qu'ilfera né. 
hd faire rentrer 1,600,000. Frarics, ddfit ‘260,5óö.' feront etiployés à la cón- 
du °° Bateaux plarsedans la Rivière. deld Gironde, & 1,420,000, mis à la dis- 
roo Gouvernement. Une des grandes. Villes dela République „qui dans les-pré- 
Râ jp Otahees fe font diftinguges: par leur Hibérelitd, viene:d'éprouver un desaftre. 
AL gecafion des Illuminations-de ia Féte“du Quarorze Jatlies; Uu incendie; cau- 
Plas je Plons ‚a confuiné le 23. Meéffidor une partie de’ ’Hôtel-de- Ville de Lyon. 
e ien le & deux Pièces attenantes, nouvellement réparées & décorëes, Grt ét£ 
vn vimmes: On évälùë à 100,000, Francs fe dommage „ réfulté de cet accident 
ol Nirs. de Ramdohr & de Hinüber, Députés des nouvellès Provinces du Ag- 
Mer pooient arrivés trop tard à Paris pour y trouver le Premiers Conful , en Tontre- 
E Wils ST fe rendre auprès de lui à Bruxelles, Une. Feuilte publique de ce jout 
ad être gee portent beaucoup d'efpoir, d'après la manière dont tis ont été aeeveillis 
Hy, > “VOrablement écoutés de Chef « Mairan”. Cirig pe co cönfi53. Fr ro, Cents 
bord! ELLrs, le 4. Thermidor (23. Fuller.) „Depuis avant-hier au foîr cette 
ge dh Cnûn le Premier- Conful dans fes murs. On jugern de In pompe de entrée 
des :y > & det premiers honneurs rendus ici:à fa pêrfonue,’par les récits (uivaas: 
Ournaux Bruxellois - En RE ie: DOS 4de Ss 












„DeBruxerres, le 2. Thermidor, 2 deur Beures après- midi. — Depoik 
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foir jusqu'à ce matin , nous avons vu arriver fucceflivement en cette Ville le Mini 
tatious -Extérieures, Tatleyrand Perigord; le Minittre de l'Intérieur, Chaptuls le} 
re-dEtat, Hugues Maret; le Préfst du Palais, de fervicc ; l'Ambatfadeur Frangol 
Gouvernement de la République Aatave, Sémonuvilles le Lieutenant- Genéral vido 
méral Moncey , Premier -Infpeâeur de la Gendarmerie, ainli que beaucoup d'autre”, 
précédant le Premier-Conful. Notre Ville offre daas cet inttanr image la plus kf 
plus animée; tous kes Atteliess font deferts, chacun s'euipreffe pour jouïr de la: 
ce jour; le Chef de l'Etat elft attendu dans nos murs ce foir vers fept heures’ g 
quitter Auvers aujaurd’hui à deux heures de Vaprès-midi. Les Ruës, qui doivel 
paflage au Corcège, fout plantées d’arbres garnis de guirlandes „ ce qui formé u 
de verdure des plus agréables à l'oeil. Aux Habitans de Bruxelles fe joignent UB 
bre d'Etrangers, arrivés des bords de Ahin, de ba Hollande & des Deéparteme), 
pour alfifter aux Fêtes & aux plaifirs de toutesefpèces, dont cette Cité va deventf 
A denx heures toute la Garnifon. s’eft mife fous les armes; elle eft compofde EB 
des 33me, 36e, Grime & rorme Demi- Brigades d'Infanterie de ligne, du rer Ref 
Chaffeurs à cheval, d'un Régiment de Cuirafliers , & d'enwiron mille Hommes 
Confulaire à cheval. Toutes ces Troupes font de la pls belle tenut „ & l'on no 
qu'elles feront encore augmentées d'une Demi- Brigade. Les Compagnies de Gre 
quatre Demi- Brigades fe font formges en Bataillon &$pard. ** Ì 
… C'eft par la belle Allée-Verte que le Premier-Conful doit faire fon entrée t 
A fon exirémité, près du Pont de Laeken , eft placé entre les arbres un fuperbe #7 
phal dans le ftyle Romain, orné de Peintures & de Statues repréfentant guelgr, 
brillantes a&ions du Héros de la France, La Facade, qui regarde le Nord: ee 
BoNAPARTE, VicTORIEUXs celle, qui eft an Midi, eft dödige à BONA, 
LéÉacrsLATeUR; immédiatement après, on lit l'Infcription-fuivante: Ja witte 
les a érigd cet drc Triompbal le 15. Meflidor an 11; qU'rE SOIT sunNO 
GRAND. A l'autre extrémité de PAllde- Verte, à Ventrée du Chantier de contr}, 
placée une belle Arcade, furmontée d'un Vaitleau de ligne, ayant tes Pavillors 
Sous.le Portique fe trouve un Bateau -plat fur fes deux ancres: A la droite du ch 
vent plufieurs mâts pOrcant les noms, des Bâteaux,- plats, dont le Confeil ÉNE 
partement de la. Dyle a fait hommage au Gouvernement pour le foutien de Ia GUE 
Vangleterre. Le Premier-Conful doit patter le long du Chantier, à uoe diftan 
ques pas, pour arriver ù la Porte de Laeken. *” # 
‚, «f' 10. heures du fòir. — Dès le mitieu de Faprès-mtidi, une foule immenfs } 
nes de tout âge & fexc s’étoit porté fur la Route, par laquelle le Premier - Conf! 15 
river „ainfi que dans touzes les Ruës- fervant de paflage au Cortège. Huit Baraillef 
terie, les Grenadiers des quatre Demi- Brigades, les ChatTeurs à cheval, les Cuif 
Garde Confulaire , attendoient Bonaparte au-delà & em-degàdu Pont de Laeken. y 
taires Bruwellois , commandés par Te ci-devant Prince de Ligae, Fils, s°droient „3 
ta Frontière de ce Départemeat, pour. y recevoir Buwaparte, Le Préfet, le Mall 
les Auorités- conftirmges attendoient le Chef de Egt pres del’ Arc ‘Priomphalr NL 
erémicd de I'A!lée Verse. De chaque côcé de cer Arc fe trouwoient des gradinss 4 
le de Dames étoient. placées. Entre 7. & 8 heures, le Premier -Cuaful ett Ao) 
de Laeken, où „ tandis-que Madame Bonaparte & fa Suite continwoient leur routé, 
les . il etk descendu de Voiture pour monter un fuperbe Cheval blanc; Bonaparlis 
d'un fimple Uniforme de Garde National. Le BErire de la Ville de Bruxelles bie! 
alors les Clefs de cette cité, err Tui offrant, au nom de fes Concitoyens, la aj b 
conftruite ici comme un Zelianriften de IInduffrie Bruxelloife. Fe Premier -CO dk 
nué fa marche, au milieu du Brillant Cortège „par la belie Allée qui horde le B: 
bruit de plufieurs Mufiques Militaires, appartehant à tous tes-Corps de la GarnifSso 8 
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téc était fupembes; les derniers rayons du Sôlcil deroient les arbres & Ies Pro wig 
noient fe réflêchir dans Jes-ondes tranquiiles du. Canal, bordé de Birimens- MA gl 1 
nis d'une muktitude de Curieux. Pendant ce-tems-lù, une Barque , où fe trouvol git Ki 


nombreufè Muftque-, cotoyoir le rivage & Faifait retentir Jes airs de fons hart rif 
Chaloupes ernées la fuivoient de loin en-loin. 1 ferait difficile de peindre le Coa 
fant de cette belle foirée; tour confpiroit à la renetre enchantercffë , X le caline nt 
5lé que par le bruit de VArrcilierie & les cris multipligs de vive honaparte. ys 
ordre que le Premier - Con/ul eft arrivé devant fe Chantier de conítruction ; tous zb 
x étoient-réunis & travailloieng, avec la plus- grande ardeur, à la conttruérion E s / Ph 
dat; chaque coups deecoignée ou de marteau- répondoit à une Mufique placée: Oes Û 
are. Ce tablean pittoresque eft au-deffus de toutes les expretfions, & nous 6 
d'en: pouvoir rendre-l’effèt magique. Vers les aeuf ‘heures & demie, ie Fremer 
entré dans nos murs. Où les mêmes acelamations lont fuivl jesqu’à fon 1dzeh of 
… De BRuNELERRS. le z Thermidor: — Aujcurd’iiui toutes les Autoritd® 
‘pe Tribunaux., en grand Gofume „ l'Exat-Major, les Corgs d'Oficiers de. 1 
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Ee Tuccerivement à lfAudience du Premier -Coufil, qui leur a fait un gccurif Ar- 
Pete bienveillance qui lui ett particulière. A 2 heures de l'aprês- midi tes Vins 
Rett Er amends, dans un Char élégamment orné, devant l’Mòtcl occupé par ler 
en eikrar de la République ; c'eit Ie Mairt qui les à offerts 2 Bonaparte, comme un 


te de la reconnoiffance des Mabitans de Bruzxellës. ® Re 

hie, zeechemens des Gardes- d'honneur des Villes de Gand „ Anvers, Aalines & Alfons 4 
ar 5 en cette Ville, pour Y afitter aux Fêtes, GUIS fuivant toutes les apparcuces , 
Meneer Dimanche prochain. Le Maire-de Afons „ Mr. Duval, a exprimé au Pre- 
Berle dir fincèse, que les Habitans de cette Cité avoient de le poléder quelques 
&leurs murs: Bouaparte hei a répondu, qu'il feroit tout ce qui lui feroir pottible 


Ne ce à ce vocu. °° 7 
bir We d'apriver de la /Wolfande & des Départemens voifins un nombre cosûdérable 
Dans Gui s°empreffene de venir partager avec nous l'allegreffe publique. Bruxelles « 
be Yonomie nouvelle, & l'Etraugsr gronué, qui &viliid Cee Ville il ya un ans, 
te les tplus; le luxe, Vélégance fe font voir à chaque pas. Quand-dans un tems 
Fie Cités fe diftinguent par Jeur opulence & leur éelar, c'tft-l& ua loge bien flat- 
& Gouverrement qui adminiftre un: del Pays. * é 
k C@pendant, à n'er poïne douter „ afouseroit à Ir pompe extérieure: une fatís- 
& Plus générale encere & plus wivement fentie. Parmi les intérêts pub!ics (5 
NA précieux „qui fonc léfés par la Guerre, font partìgulièrement pour Cé$ 
di des Créanciers Befges. Au moins c'eft la crainte exprimée au nom des: 
Ride: Bremier- Confut dans la Ville de Gand: Le Citoyen: van Fobrouck - Moorghem 
“de leur pârt à Bonaparte, à Papput d'un Nfémoire arês-ample, une Pécition „ 
Pelle ils svouent, quê, mallieureufément pour eux, les foins de In Guerre peu- 
jeder le Preinier -Conful d'examiner leurs réclamations par lui-même, & fur- 
guy tances impérieufes du moment commander encore le faerifice de leurs inté- 
les engage à fe borner à demander la confirmation de leurs droits , s'ofcant à en: 
REC refignacion Veffic, sil le fdut, jusqu’x la Paix. Le befoin de-cette Paix „ 
HE; Peue rendre toutes les penfées- des Magiftrats & la juftice & à Vucilité publi- 
: feule peut réparer tant de: mauXx , faicqu’au: mittew de la plus grande diftraêtion 
bf d'ecgeikir avec avidief le moindre motif d'efpérer quclque accommodement 
Es leterre, On croit encore em trouver un dans la continuarton des efforts des: 
N É Rufie pour ca effër, ain que dans celle de Péchange des Miles de Let- 
1e -Deuvres &. Calais. Ow apprend dw dernier Port, qu6 le zo. Mefidor Cos Juil- 
apttivé ua Gentilkbomme „ attaché A la Legation Rufe à Paris, & envoyé & 
Rig de Markoff, avec des Dépêches pour la Cour de St. James & pour le 
Ny Oronzour: Ce Meffiger, arrivé à uue Freureaprèês midi, s°étoivembarqué dès- 
pgstes. Le Wndemzitt de grand’ matin „ te Paquebot Anglois; qui continuë de” 
ies à Ciütais, ya débarquê vn Courier Efpagnol, un Courier: Allemand , ê- 
ha. „sers; les Couriers fé font mis de fuite en FOUTE pour Pass & Madrid. 
den le oz. Fuüllet. Le Contineot fe voir privé presque tout -à-faicx des 
in de Londres: Eltes n'arrivent que bien tardivement par les voyes détoumées de 
& de: Gorhembourg Ees Paguebors’, qui “teaverfent le Pas -de-Calaés:, wen: 
% Pporter en: France „ qui aient trait X la Polidiqgue, que pour le Gouvernement: 
ke js: dependant recu dans ce Pùys „ la femaine paflée, des Avis dircâs d'Angle- 
ij, ri de ce mois, mais qui ne préféntent guèêres d'autre mrérêt qué celui de Fannon-: 
Reil, de à. Loydres „ dans la matiuge- du- 15, d'un: Courier Ruff ( probaBtemont ce 
5 mr parlé.ei -defus-à Article de- Bruxelles, )- & dela convoeation: des. Mini- 
N ‘Entendre Ia le&ture des Dépêches regues 7 Ces mêmes Avis: côtoient lez 3. P» 
tet „Dtentre 4es Nouvelles Anglölfess afrivées par Te Sehleswte:, nous croyons 
Dog Hir la Lettre-officielle ci-defus, la première-qui ‚…du-córé de Pedhgleterre „ 
ko Pte de quelque-engagemenr entre les M&rines-Britannigue & Ffangbifte 
oli. tue Nart anp: à l’Amiral Sir-fo nn Con POT sy Commandâmt en chef # Piy-- 
Rios, A bord de la Frégûte na Borne près 1’Mle-dè- Bus',-lE'28. Juin r803. : 
AT Jai lafartsfaätone dt vous-annoneer, gu'hier aw foie pruis Ehaloupes- dé la Frt- 
Kera » commanddes par Fes Lieùtenans Templt & Bower, omt bord de la manière le: 
BS. or ufë le Brick Nütionat Prangois-,le Venteux, &-s"en- fint omparêés après un Com-- 
Mie peurenr od pri 08 van minutes Il Aart PR ijeatena Pières dè z8: @'fik Car 
V Bs jie zo 365: il étoië commandë par: Mr. NMontiort, Lieutenan® de Reiflau,. iFmorike 
\ Batteriës de Fifte-de-Bs.. Zw confldrand. » IKE le Verea éroit parfaite mondt 


gretardeu Combat & wrontd de 32. Homies, qui fe font trouvds tous Jur le Tillacs 9) 
wet état, & couvert en outre par de groffes Batteries, il eut affaire uur Equijtb, 
se nos Chaloupes, (la-troifième n'ayant pu s'approcher du Brick avant qu'on n'en” ( 
vièrement pellefion, à cuufe des obflacles que la Mer oppofoit aux Rumeurs,) je Pé 
ze vous envilagerez cet exploit fous le mdme point de vuë que moi, fravoir conmt 
faits éelatans, qui augmentent la gloire des Armes Brivanniques, pour lesquels Ö 
setoit point prdfentée encore pendant cette dernière Guerre, qguoigu'elle s'en opref 
ment dans da Guerre précldente. J'ai du regret d'étre obligé d'ajouter, gue not? Ben. 
que trop fenfible, puisque nous avons eu fix Hommes grièvement blef}ls. Sur le ver 
Capitaine en fecond & deux Marins ont Ertl tuês. Le Capitaine Francois, avec tp 
vre Officiers, ani étoient à bord du Ditiment, winfì que Duit Mlatclots, font bleféS: XT 
teux 4toit flationné près Ulfle-de-Bas, pour garder Ia Côte & pour régularijer le 
des Munitions de guerre &® de bouebe pour Brett. C'efl un Betiment de grande? 
ayant 7h. piës de longueur & oz. de largeur , & fe trouvant parfwitemeut en grat. 
à Vinftant. (Signé) F. MAITrAND, Capitaine de la Frégate laf 
Une autre Pièce à conferver, c'eft un Expofé, en date de Londres du 27. Jef 
qui seft patlé dans le Munover le plus immédiatement avant linvafion Frangoift: 
‚qu'à la Convention de Suhlingen. Cette Relation, venant vifiblement de’ fout} 
publiée d'abord'en dngleterre, enfuitcà Hambourg , & dans cette Ville avec det 
Notes Hiftoriques Frangoifes, que nous ferons connoître à leur place. ‘Voicl “Eue 
mencement de l'Expofé. Muis 
_ „ Lorsque VEledtorat de Jlanover, an mépris de la Paix de Zuneville , dont (on le 
eft une des Parties- Contradtantes, a Gré aiaqgud hottilement par la France, fous HR 
d'une querelle abfolument étrangere à ’Rleétorat, la fituscion de ce Pays & les? 
qu'on ya prifes, ont été repréfenuées dans un fi Eaux jour, & mifes par-là en dan gk 
jugées d'une manière tellement erronée , qu’il e{t devenu nécetfaire d'en expofer dâ” 
tion fuivaute toutes les circonttances d'après lexacte vérité. * in 
„‚ Le complet des Froupes Hanoerfennes , en tems de Paix, eft à-peu-près de 165 EE) 
mes. Elles Furent confidérablement augmentées par des Levécs faites dans le Payss ik’ 
commencement de 1793. la plus grande partie joignit Armee Allie en Brabants & 
fournir en 1796. à-peu-prês 15,c00. Ilommes pour l'Armée-d'obfervation, qui pe sí 
wrir la Ligne de démarcation, concertée entre S. M. le Roi de Prufe & la Républitd À 
goife , elles furent alors confervées fur ee pic. Mais, lorsqu'en 1801. non-feulef4 } 
Armée fut diffoute, mais que occupation Prufiente néceffita une pronte réduation® 
pes lanovriennes, il fallut renvoyer tous les gens levés pendant la Guerre, parct, 
Îeur avoit été promis. On ne put pas enfuite par un recrutement volontaire , ce qui é 
reerutemene que la Conftitution admeten tems de Paix, reporter aufli-tôt les Troups“ ik 
plet; & les difienltés augmentèrent confidérablement, depuis que V'Evêché de Hilde 
d'Kiehsfeld, qui jusque-la FournitToient beaucoup de Recruës, devinrent des “AE 
Prufiennes. Par ces raifons, les Troupes, au commencement des troubles préfense, 
toient pas tout--fait à 15,0c0. Hammes, dont il y avoit un nombre confi dérebl' 
mettre dans les nouvelles Provinces Prufiennes, qui, quoiquë des gens fûrs & de 8, 
re volonté, éroient empêchés de rejoindre leurs Régimens. On ne. pouvoit dof 
compter fur plus de 13,000. Hommes , qui, après avoir fourni une foible Garnífon | 
refe de llamelen & quelques pezirs Détachemens indispenfables, ne laiffoient à i 
VEnnemiì qu'une Force d'un peu plus de 10. mille Ilommes. Dans le commenceme?t ME 
Sa Majefté fit avertir la Régence de Jlanover du danger, auquel, d'après les mel), 
Premier -Conful , le Pays fcroit expofé'en cas de Guerre entre l'efngleterre & la Fr 
Maielté ordonna, qu'en fit rentrer les Sémeftriers, & tint les Régimens cn état dei 
fe raffemDler dans des Canips d'exercices; s'en remettant d’ailleurs, pour les mefurës a 
dre, à la Regence & an Veld- Maréchal de Watlmoden , Commandanten chef des ï 
puisque dans l'éloignement , & dans la grande incertitude des événemens , i 
être même nuifible de les lier par des.ordres, que des cas imprévus auroient hent-É 
dus moins propres ou même inapplicables. *° (La Suite ci -après 
D'aprês les Avis de Yembonchure de NElbe,; la Divifion Ansloife, qui a cot; 
$a bloquer, corfifte en 7. Frégates & Cutters, & ett commendée par le Capital , 
gart: Celui-ci fait renvoyer vers Tonningen la.plûpart des Navires Neurres, 4 
fentént pour entrer dons le Fleuve. Iarrivée du M-ior Prafien de Krufemati os 
Yin dens le Pays de JFanover y a. fait auelque Fenfrrion: On le croit chard* 
miffion de fa Cour, relativemen: À la Navigation de l'£/be, \ 
ed gede 5 n : DE: 
a TE YDE, per ABRANMAM BLUS SÉ, Je Jeunbe 
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